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Soir de [ aris

Done sans foyer, sans méme vingt ans, sans espoir
Echouant dans quelque vague centre d’accueil.
Partageant mon taudis sans vouloir étre poire,

Avee toi je wai pas été dur de la feuille.

Dans le jour on dormait et U'on sortait le soir
Pour faire, dans Paris, aux gars, des clins d oeil;
Dans les bars chics ou pas trés chics on allait boire
Sans trop compter ce qui resterait au portefeuille.

Et puis nous revenions, bras-dessus, bras-dessous,
Cétait mes meilleurs moments, mais sachant mentir,
Puisque tu ne voulais que des brunes, des rousses;

Et des blondes. Je fus trés brave, il faut le dire.
Et par AMOUR pour toi jai fait tous les bordels,

Tu naimais que la femme et moi . . ..
C. R.
CLIMATERIE
par Georges Felhoud (suite)

Ce conte, qu'Eekhoud a dédié a Emile Verhaeren, est sans doute U'un des plus
beaux récits que nous connaissons de lui. Il fait partie des «Communions»,

parwes aux éditions «La Connaissances. 9. Galerie de la Madeleine a Paris.

Sans répondre, Perey consulte furtivement la physionomie de Kehl-
marck, s’attendant peut-étre 4 une priere, a ce qu’il joignit ses plaintes a
(_:e“es de celui qui venait de parler, mais bien qu'Henri enit déja de 'ean
Jusqu’aux mollets, il restait erane et ferme, assis sur son bane, sans
daigner adresser la moindre priere a cette grosse hrute d’Anglais. Ce
Mepris exaspéra la rage de William. Et il accéléra les efforts, pour hater
e catastrophe qu’il souhaitait, qu’il appelait a présent de toutes les
forces (e son ame bouillante. Il s’essoufflait mais chantait encore, bhas-
culait ayee rage. précipitait le roulis.
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